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ger sans qu'elin se doute de mes motifs, et pour obtenir d'elle ter encore, mais déjà le doute lui semblait impossible. La se-
la vérité, même à mon insu. cousse extraordinaire, pour ainsi dire électrique, qui venait

Gaétan eut peine à contenir un mouvement d'inquiétude et d'ébranler sa tante, lui apportait un élément de conviction.
de contrariété. Il avait si audacieusement dénaturé les faits, La mélancolie habituelle de la grande dame s'offrait, en outre,
menti, calomnie, qu'il eut pPur qu'un entretien confidentiel à l'esprit prévenu de Blanche, et donnait un nouveau degré de
ne mit à jour sa perfidie. Cependant il réfléchit que Blanche 1 présomption aux apparences qui accusaient la comtesse de Fia-
n'oserait sans doute adresser à sa tante que de vagues ques. vigny.
tiunis, qu'elle se garderait bien t'videnment de prononcer une | Blanche, toutefois, ne se contenta point de cette première
parole assez catégorique pour la blesser, il se rassura. A épreuve. Au risque d'une imprudence, elle résolut de pousser
peine avait il francli la sinuncité d'une charmille lorsque la t plus avant son investigation.
comtesse arriva près de sa nièce. Celle-ci, voulant paraître -Eh quoi reprit-elle, une sotte plaisanterie, que j'ai eu le
calme, avait énîergiquemnent eniprimé les palpitations qui tort de répéter, a-t-elle done la puissance de vous impression-
soulevaient sa poitrine; miais ses yeux encore humides et ses ner si vivement f En vérité, chère âme, vous êtes parfois trop
joues ligZ-rement empourprées accusaient un trouble récent. facile à émouvoir. Cela me rappelle qu'il a suffi hier que cet

- Qu'as tu. chère belle? lui demanda madame de Flavigny 1 ancien jardinier de Morsanges, cet affreux Roch Duhoux
après l'avoir embrassée au front et s'être assise à côte d'elle vous parlât du temps où vous étiez jeune fille et vous nommAt
sur le banc je rie sais qui, une Sylvia, un Gérard Keller, si je ne trompe,

-Mais rien absolu ment rien que l'envie de vous embras- pour vous agir nerveusement et vous indisposer à ce point que
ser à mon tour, repondit Blanche en s'efforçant de sourire. vous avez failli vous trouver mal. Quelle sensitive vous êtes 1

Et elle appuya deux baisers sur les joues de la comtesse, Mais, à propos, qu'étaient dont cette Sylvia et ce Gérard
niais avec imuins d'élan qu'elle n'en mettait d'ordinaire à lui Keller?
prodiguer ses caressea Madame de Flavigny ne parut pas y Pour le coup, la comtesse devint plus pâle qu'une morte.
faire attention. Tout en elle manifesta une appréhension poignante et un éton-

-Avec qui causais-tu tout à l'heure ? reprit-elle. Avec le nenient profond. Immobile, les yuux fixes, la respiration sus-
marquis, je crois? pendue, elle avait l'air d'un marbre sculpt. Sa nièce eut besoin

-Oui, ma tante, de tout son courage pour soutenir le regard pétriGé qui pesait
Est-ce que je lui ai fait peur, qu'à mon approche il a sur elle et l'interrogeait avec efcarement. Aprè avoir réuni ce

disparu P qui lui restait de force et d'aplomb dans l'ae, elle se cot-
-Il ne vous aura point remarquée, balbutia la jeunn fille posa une voix ingénue et dit avec une douce aieté :

en dissimulant un peu d'embarras -Bon Dieu ma tante, comnbe vousvoilà stupéfaite Ai-je
-De loin, il m'a semblé que votre causerie s'animait. Me 1 commis quelque maladresse de latgage 1 Me suis-je montrée

permets tu de te demander de quoi il s'agissait entre vous? i trop indiscrète dans mes questions? S'il en était ainsi, je vous
Blanche ne répandit pas tout de suite. Désireuse d'abor- i prierais de m'excusAr. Franchement, je ne me doutais guère

der immédiatement le sujet de ses préoccupations, elle redou- que je serais réprehensible en répétant des noms que je croyais
tait néanmoins que sa tante ne pénétrât sa pensée et ne presque insignifiants.
devinât son but. Cependant elle ne tarda pas à faire cette Cette humeur souriante trompa complètement madame de
réponse, qui lui ouvrait en quelque sorte le chemin où elle Flavigny, qui reprit la flexibilité de ses mouvements et de l'a-
voulait s'engager: mmation de ses traits. Elle fut heureuse de penser que sa nièce

-Nous causions du pâtre Bénédict' n'avait aucun soupçon de la gravité de ses paroles, et que le
-Ah ' reprit la comffsse. Et que disiez-vous de ce singu- hasard seul y avait mis une allusion à ses malheurs, que Blan-

lier personnage, de ce charmant garçon 1 che ignorait et devait ignorer. Ce fut pourtant avec une légère
-Tout le bien que vous en pensez. altération dans la voix que la.comtesse répondit -
-Quoi ' le marquis le vantait ? Cela me surprend. -Je n'ai nul reproche à t'adresser, ima chère enfant. C'est
-Oh ' il môlait plus d'une critique à ses éloges. Mais il moi qui-ai tort de me montrer si sensible, si défaillante à pro-

le félicitait sans réserve de vous ressembler. pos de tout et à propos de rien. Cependant, je te l'avoue, il
Ces derniers mots eurent quelque peinn à s'échapper des 1 m'est particulièrement pénible d'être forcée de reporter mon

lèvres de mademoiselle de Flavigny, effrayée malgré elle de imagination vers une epoque qui m'a laissé au cSur une eut-
chaque effort qu'elle tentait pour se glisser dans l'ame de la preinte ineffaçable de tristesse et de deuil. Sois assez bonne,
cuntesse et y entrevnir une lueur de vérité mon ange, pour ne plus m'en parler.

- M (atan d'Aprepmont 'i done remaroué lui aussi, cette -C'et entendu, ma chere bien-aimée. Le passé, d'ailleurs,
ressemblance dont tu m'as déjà parlé, et que je n'ai pu mécon- m'intéresse fort peu. Le présent seul a du charme pour moi,
naître? puisqu'il me permet de vous témoigner chaqne jour l'ineffable

- Il la trouve frappante Il Tue disait même, avec une bar- tendresse et le suprême intérêt que vous m'inspirez.
diesse qui n'a d(plu que si Pn ne vous estimait comme la I En s'exprimais ainsi, la jeune fille avait un accent pénétré à
plus noble et la plus vertueuse personne de ce monde, on sup- la fois d enthousiasme et de mélancolie- Deux grosses larmes
poserait qu'il y a un mystre dans votre existence, et que bril aient comme deux diamants sous ses paupières demi-bais-
Raoul n'est que votre second fils. sées, et un soupir co, tenu gonflait sa poitrine. Mais elle fit

Cette phrase n'était pas achevée que Blanche se répentit de bien vite dispar..tro les traces de cette sensation bizarre,
l'a% or formulée avec tant de précision ILeffet produit sur la et, se levant, %,le se suspendit au bras de sa tante, avec la-
comtesse fut rapide et violent. Une rougeur ardente fit dis- -quelle elle se promena dans le parc jusqu'aux approches de la
paraître aussitôt le pAle écint de son tein. Un frémissement nuit.
nerveux ngita les moindres fibres de son visage et de ses quelques heures plus tard, dans le grand salon, du chàtaau,
mains. Une mniteur intense se répandit sur ses tempes et sur brillamment éclaire, venaient d'entrer le comte et la comtesse
son co. Elle se leva par un mouvement brusque en proférant de Flavigny. Bientôt les deux battants de la porte principale
une sourde exclamation souvrirent de nouveau, et la douainière d'Aprement parut

- L'insolent ' murmura tAlle Elle était, plus grave et plus st.lennelle encore que de coutume
Mais il y avait plus d'anxiété, plus de souffr'.'ce que de co- Elle s'avança lentement vers ses hôtes et leur annonça qu'ella

lère et d'indignation dans l'altération de sa physionomie et le allait enfreindre à regret les règles *du cérémonial pour satis-
tremblement de sa vnix <'ette particularité significative ne faire-une impatience d'ailleurs bien légitime.
parvint point à se soustraire au regard pénétrant de la jeune -C'est à votre hôtel de Montaigu ou au château de Mer-
fille, dont le cœur se serra. La pauvre enfant eût voulu dour- sanges, ajouta-telle, que je devais accomplir la démarche dont


